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Jeudi 3 juin 2010 :  De retour d ’El Alto où j’ai pris part à un conseil 
presbytéral un peu plus participatif et consultatif  que d ’habitude, je 
célèbre aujourd’hui la messe de la solennité du Cor ps et du Sang du 
Christ à Italaque, dans une église un peu plus remp lie que d’habitude. 
La procession est l’occasion non seulement d’ aller à la rencontre de 
ceux qui sont restés sur la place  mais encore de proclamer aux quatre 
coins de la place un Évangile relatif au mystère cé lébré, que chacun 
est invité par don Jesús à méditer en aymara et en silence. 
 
Vendredi 11 juin 2010 :  Hier, profitant de la pause de 11h, Violeta et moi  
tendions dans l’une des deux salles de classe de la  petite école de 
Cariquina Grande une grande toile de jute qui allai t nous permettre de 
nous inventer marionnettistes , l’espace de quelques instants, devant un 
parterre d’enfants, deux femmes professeurs et quel ques mamans 
venues là pour célébrer la fête des mères. Il s’agi t en effet de rendre 
ludique un enseignement sur le thème de la prière, qui aurait sans 
doute du mal à passer de manière plus théorique. Du  coup, il faut voir 
avec quelle énergie les enfants répondent aux quest ions que nous leur 
posons à travers les personnages ! Mais, côté énerg ie, Violeta et moi 
sommes bientôt à court, car tous ces efforts pour a giter les bras au-
dessus de la toile, ça a l’art de vous couper les b ras. Bref, il faudra 
élaborer quelque chose d’un peu plus adapté. Mais, pour une 
première, disons que ça n’est pas si mal. 
 

Cet après-midi, avec les enfants et les jeunes du s outien scolaire, nous 
plantons des boutures de géraniums tout autour des bâtiments de la 
garderie. Leur savoir-faire est saisissant : un peu  comme si nous avions 
demandé à de jeunes citadins de manipuler une conso le Nintendo... 
 

En soirée, Aidan, Diego et Flora se joignent à nous  pour fêter la clôture 
de l’année sacerdotale , par le biais d’une messe en aymara et d’un 
dîner fraternel. 
 
Mercredi 16 juin 2010 :  Avant-hier commençait une nouvelle rencontre  
des catéchistes, religieuses et prêtres du vicariat Altiplano Nord , à 
Escoma, autour de l’évêque. Au cours de la messe du  soir, avec 
l’accord son épouse Barbara, Domenico, le jeune dir ecteur italien de 
l’hôpital aymara, recevait le lectorat et l’acolyta t en vue du diaconat 
permanent. 
 

Hier matin, après une nouvelle messe et un petit dé jeuner qui nous 
donnait l’occasion de partager avec les prêtres du secteur, dont 
plusieurs récemment ordonnés, Aidan passa la matiné e à l’hôpital à 

« Nous 
n’avons que 
cinq pains 
et deux  
poissons »... 
 

Les Douze 
en Luc   
9, 13 
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cause de calculs rénaux . De mon côté, j’avais déjà pris la route d’El 
Alto avec don Venancio et son épouse doña Rosa, his toire d’assurer le 
contrôle mensuel de Venancio chez le neurologue. Un e nouvelle 
tomographie à l’appui, ce dernier diagnostique aujo urd’hui un bon 
rétablissement et écarte désormais les risques de démence et 
d’épilepsie  évoqués le mois dernier. Ouf ! 
 
Vendredi 18 juin 2010 :  Aidan ayant passé la nuit à Italaque, il emmène 
la moitié des enfants et jeunes du soutien scolaire , et moi l’autre, 
jusqu’à Huaycayapu, au fin fond de la vallée de Sap hía. La sortie 
programmée pour l’entrée dans les vacances d’hiver est un succès 
relatif. Imaginé en collaboration avec Violeta, autour du majestueux 
khuñuri  – probablement le plus bel arbre de toute la contr ée – dont les 
alentours sont réputés ensorcelés , le scénario de la chasse au trésor 
fonctionne bien au-delà de nos espérances ; enfants  et jeunes ne se 
lancent pas dans l’aventure avec l’énergie espérée mais bien plutôt la 
peur au ventre. Toutefois, un match de foot sur le terrain vert de 
Tamampaya fait oublier bien des frayeurs . Une manière comme une 
autre de nous mettre au diapason d’un mundial  dont l’unique chaîne 
de télévision reçue à Italaque ne retransmet hélas aucun match. Sur le 
chemin du retour, toutefois, les filles les plus âg ées me demandent, 
inquiètes, si l’absence des branches de maguey  – tous ne connais-
saient manifestement que le nom aymara de cet arbus te – ne va pas 
anéantir leurs efforts pour réunir tous les ingrédi ents de la potion 
magique sans laquelle tous ceux qui se sont approchés du grand arbre 
sont sensés perdre leurs dents et leurs cheveux ... 

 

 
Samedi 19 juin 2010 : Ce matin, à Italaque, je rends visite à don Johny 
qui m’a fait parvenir hier soir une étrange convoca tion ; au nom de la 
commission d’enquête nommée lors d’une récente asse mblée 
cantonale et dont il se trouve être le secrétaire, ce dernier m’a en effet 
convoqué avec l’ex-président du conseil municipal a fin d’éclaircir 
l’affaire de l’accident du camion-benne  qui a fait deux victimes 
mortelles en octobre dernier, dans des conditions p lus que troubles. 
 

Après avoir exprimé mon étonnement, je rappelle à d on Johny que je 
n’ai été présent ni avant ni pendant l’accident, al ors que la plupart 
des habitants du village savent fort bien ce qui s’ est passé, eux qui ont 
vu qui faisait boire le chauffeur. Il me répond alo rs que la commission se 
contentera du compte-rendu du sauvetage que j’ai re mis au juge il y a 
deux ou trois mois, ajoutant que, depuis, la même commission a 
déposé le juge en question , sous prétexte qu’il travaillait en cavalier 
seul. En réalité, irrité par la réélection de notre  maire corrompu, le juge 
qui avait manifestement des velléités politiques, a  tenté de le couler en 
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« Là où est 
ton trésor, 
là aussi sera 
ton cœur ». 
 

Jésus en 
Matthieu  
6, 21 
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mettant à jour deux scandales : d’une part l’accide nt du camion-
benne qui fut déclaré à une assurance contractée ap rès coup comme 
ayant eu lieu dans les heures de travail – la tromp erie est donc 
double –, et d’autre part la disparition d’un milli on et demi de boliviens 
dans les comptes de la municipalité. 
 

Finalement – continue Johny –, le but de la commiss ion – entendez : 
son but –, c’est que tout s’arrange à l’amiable… Aut rement dit, que 
personne ne fasse de déclaration compromettante , afin que l’ex-
président du conseil municipal – qui, par un extrao rdinaire hasard se 
trouve être son beau-frère – évite la prison et que  l’assurance a 
posteriori indemnise les familles des victimes. Com me si cela ne suffisait 
pas, un enfant du village m’apprendra bientôt que l a commission 
d’enquête a l’intention de me causer des problèmes parce qu’après 
l’accident d’octobre, j’ai mené les opérations du s auvetage, prenant 
sur moi la responsabilité de sortir les cadavres du  ravin, sachant que la 
police n’arriverait pas jusque là. En réalité, on e ssaie surtout de 
m’intimider pour que je ne dise pas ce que je sais.  
 

Mais, à mes yeux, le plus grave dans tout ça, c’est  encore que les 
autorités indigènes voulues par la nouvelle constit ution  puissent se 
substituer sans autre forme de procès aux autorités  civiles nommées par 
le gouvernement. Y compris dans le dessein de dissi muler des intérêts 
personnels. 
 
Dimanche 20 juin 2010 : Cet après-midi, avec Violeta, nous revenons 
complètement bredouilles de toute une matinée passé e à consentir 
des rabais sur les tricots de l’atelier de confection de Sayt’asim , sur le 
gigantesque marché de l’avenue 16 de julio à El Alt o. Et dire que les 
clients potentiels étaient loin de manquer ; cherch ez l’erreur ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En soirée, une réunion avec les prestes  des fêtes de Notre-Dame du 
Mont-Carmel  me permet non seulement de coordonner la préparati on 
et les horaires des célébrations avec les intéressé s mais encore de leur 
demander une participation concrète à la vie de la paroisse. Les 
paroisses urbaines n’hésitant pas à exiger de leurs  prestes  des 
contributions plus que significatives, je leur dema nde au moins un coup 
de pouce pour d’une part réargenter le vieux calice  de l’église et 
d’autre part procéder à la réfection de ses deux to urs-clochers.  
 
Jeudi 24 juin 2010 :  Au lieu de cinq baptêmes et deux mariages, ce sont  
seulement les baptêmes et le mariage d’Abrahán et d ’Hilaria que nous 
célébrons ce matin dans la petite chapelle de Cariq uina Chico. Deux 
couples se sont déjà mariés le mois dernier mais le  quatrième a déclaré 
forfait pour des raisons qui nous échappent encore.  
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« Avant de 
te façonner 
dans le sein 
de ta mère, 
je te 
connaissais ; 
avant que tu 
ne sortes de 
son ventre, 
je t'ai 
consacré ; je 
fais de toi 
un prophète 
pour les 
nations ». 
 

Dieu en 
Jérémie 
1, 4-10 
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Samedi 26 juin 2010 : Ce matin, en dépit d’une attente à laquelle j’ai 
bien pensé échapper, la visite à Milichina  est couronnée de succès. 
Sept personnes confessées, en espagnol et en aymara , nous célébrons 
une messe participative à la fin de laquelle il est  possible de régler 
quelques détails d’organisation et, bien sûr, de pa rtager un frugal 
apthapi . 
 

Au milieu du jour, je suis Panqara jusqu’au lieu où  elle a mis bas tout 
récemment. En mère avisée, elle me mène à un tout a utre endroit. 
Mais, en jouant la carte de la discrétion, je finis  par m’approcher du 
terrier qu’elle s’est ménagée entre les racines d’u n andreshwara . 
Finalement, c’est Panqara elle-même qui vend la mèche en mordan t 
doña Blanca  qui tentait seulement de tirer quelques branches d e 
l’arbuste aux vertus curatives. C’est donc en contr ebas de là que, dans 
un abri pas plus grand qu’une tanière de renard, se  nichent trois chiots 
avides du lait maternel. Après un moment de patienc e, je parviens à 
les en retirer un par un, en dépit de l’inquiétude de leur mère. Sans 
cela, un jeune du village ou un autre n’aurait pas tardé à les porter au 
maître théorique de Panqara, lequel les eût reçus c omme s’il nourrissait 
leur mère et en eût noyé un ou deux. 
 

Cet après-midi, la visite à Pantini  me permet de me rendre compte 
que les catéchumènes ne sont pas suffisamment prépa rés ; certains 
ont brillé par leur irrégularité lors de la prépara tion effectuée par don 
Pedro, le catéchiste. Avant de conclure par un temp s de prière vécu 
dans la simplicité, nous décidons d’un commun accor d de repousser la 
célébration des baptêmes de trois semaines. Un peu plus tard, de 
retour à Italaque, je donne à Pedro un matériel mis  à jour ainsi que trois 
vidéos autour du passage de la Mer Rouge et de la V ie du Christ, qui 
aideront probablement à la mémorisation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mardi 29 juin 2010, saint Pierre et saint Paul :  Pour la fête patronale de 
Punama, je célèbre au milieu du jour la messe en l’honneur de saint 
Pierre et saint Paul , pour une communauté déjà égayée par les danses 
et la bière, et dont le catéchiste s’est absenté po ur une urgence. 
 
Jeudi 8 juillet 2010 :  Sur la demande des habitants d’Italaque, le maire 
de Mocomoco fait une apparition sur la place afin d ’évoquer le 
devenir d’un financement dont le village n’a pas pr ofité comme prévu. 
Du coup, les fidèles sont rarissimes à cette premiè re soirée de la 
neuvaine à Notre-Dame du Mont-Carmel , décidée lors de la dernière 
session du conseil pastoral paroissial.  
 

Qu’importe ; l’opération est en marche ! Chaque soi r, après une 
célébration de la Parole donnant à tous l’occasion de méditer un 
passage d’Évangile éclairant un nouvel aspect de la  vie de Marie, 
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« Si vous 
vous 
mordez et 
vous 
dévorez les 
uns les 
autres, 
prenez 
garde ; 
vous allez 
vous entre-
détruire ». 
 

Paul en 
Galates 
5, 15 
 



5 
 

nous allons, chandelles à la main, en procession jusqu’à une maison du 
village  – chaque soir une différente – où la petite statue  de Notre-
Dame du Carmel, provenant de Raqchi (Pérou), demeur era jusqu’au 
lendemain, sur un petit autel orné et fleuri à cet effet. Là, après une 
dizaine de chapelet à l’intention proposée par la f amille qui nous 
reçoit, je couvre cette dernière du manteau de la g rande statue de la 
Vierge restée dans l’église, et l’asperge d’eau bén ite, avant de bénir 
l’assemblée. On m’avait certes suggéré de faire payer la bénédiction 
sous le manteau , comme au sanctuaire de Copacabana, mais je 
doute que des fonds acquis de la sorte puissent pro fiter réellement à 
une paroisse, fût-ce la mienne. 
 

 
Dimanche 11 juillet 2010 :  Aujourd’hui prend fin une nouvelle session de 
formation des catéchistes de la paroisse , au cours de laquelle nous 
avons approfondi, à l’aide d’un photo-langage et de  divers jeux et 
activités, le second récit de la Création puis le r écit du péché originel, 
dans la Genèse. Personne parmi les catéchistes, ne suppose que la 
préparation de cette rencontre a pu être l’occasion  d’un débat théo-
logique d’importance avec Violeta, laquelle supposa it qu’admettre 
l’existence d’un mal préexistant à l’être humain, é quivalait d’une 
manière ou d’une à déresponsabiliser ce dernier. Fi nalement, nous 
avons insisté sur le fait que le mal est étranger à Dieu et à sa création  
mais que ce dernier ne nous en donne pas moins les moyens de le 
refuser et de le combattre. 
 

Peu avant la fin de la rencontre, don Cruz se prése nte de nouveau à la 
paroisse avec la petite Elvira, désormais âgée de huit mois , pour 
recevoir du lait en poudre. Sur le carnet de santé d’Elvira, une main qui 
n’est pas celle de l’auxiliaire de santé de Saphía a écrit récemment : 4 
kilos 200. Ce qui représenterait une légère hausse depuis l’avant-
dernière pesée (4 kilos). Hélas, le visage complète ment émacié de 
l’enfant me fait comprendre qu’il s’agit vraisembla blement d’une 
manœuvre destinée à ce que je donne du lait envers et contre tout... 
 

Même si don Cruz comprend et parle le castillan, Vi oleta et moi nous 
faisons aider d’Abraham, le catéchiste de Cariquina  Chico, pour la 
traduction de questions plus techniques. Bonne idée  car, du coup, il 
lâche le morceau, petit à petit. Nous découvrons ai nsi que, lorsque sa 
cousine Arminda a donné le jour à Elvira, Cruz l’a empêché de tuer 
cette seconde fille d’une liaison doublement adultè re qu’elle en-
tretient avec le père du pasteur de Paripampa. Mais  les bonnes 
intentions ne suffisent pas car, depuis, la personne qui se charge 
effectivement d’éduquer et de nourrir la petite Elv ira n’est autre qu’une 
fille de don Cruz, elle-même âgée de dix ans… Ceci explique cela !  
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« Ne vous 
réjouissez 
pas de ce 
que les 
esprits vous 
sont 
soumis, 
mais 
réjouissez-
vous de ce 
que vos 
noms sont 
inscrits 
dans les 
cieux ». 
 

Jésus en 
Luc 10, 20 
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Sentant le vent tourner, don Cruz commence alors à ré-empaqueter 
Elvira dans les aguayos et autres tissus sales et h umides qui lui servent 
de langes et d’habits à la fois… Mais, cette fois, pas question de le 
laisser partir ainsi ; nous lui faisons comprendre que les mauvais 
traitements infantiles sont punis par la loi et lui  expliquons qu’Elvira ne 
peut plus être confiée à une enfant de dix ans. Fac e à trois personnes 
décidées, don Cruz accepte de nous la laisser. 
 

Nous voilà donc avec sur les bras un bébé qui, heur eusement, ne 
semble pas outre mesure troublée psychologiquement par les 
conditions de ses premiers mois de vie. Au moment d e la débarrasser 
de ses langes afin de la baigner, nous découvrons l a silhouette trop 
connue d’un enfant du Biafra. Heureusement, Elvira accepte bien les 
biberons que nous lui donnons et mange même un peu,  quoiqu’avec 
une certaine difficulté. Un coup de fil passé à El Alto depuis l’unique 
cabine du village permet à Violeta d’obtenir de dem eurer un jour 
supplémentaire à Italaque pour s’occuper d’Elvira. Tant mieux, car 
avec la neuvaine, il ne m’aurait pas été évident de  faire face. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mardi 13 juillet 2010 :  Laissant la neuvaine suivre son cours, grâce aux 
services de don Jesús, Violeta et moi gagnons El Al to, afin notamment 
de faire voir Elvira par une pédiatre de la cliniqu e de la paroisse Sainte-
Marie-des-Anges. Là, une assistante sociale nous fa it comprendre que, 
si nous ne voulons pas atterrir en prison  sans comprendre ce qui nous 
arrive, alors nous devons dénoncer immédiatement le  cas d’Elvira 
auprès du défenseur de l’Enfance le plus proche. Le quel s’avère être 
une charmante jeune femme. Après avoir déclaré que,  bon gré mal 
gré, l’enfant doit être hospitalisée d’urgence, cet te dernière nous laisse 
entendre très officieusement que nous pourrions enc ore nous en 
occuper jusqu’à lundi. Quelques jours d’affection e n plus pour Elvira ! 
 
Mercredi 14 juillet 2010 :  Cela fait cinq bons mois que j’ai obtenu de 
faire entrer Pablo, cet enfant qui survécut à un gr ave accident de la 
circulation en 2007 1, dans un collège proche de son nouveau lieu de 
vie, puisque sa famille venait de déménager vers un  autre quartier d’El 
Alto, et dans un projet qui devait enfin lui fourni r l’alimentation adaptée 
aux troubles digestifs chroniques laissés par des m ois d’hospitalisation et 
sept opérations successives. Depuis, rassuré, j’ava is tenté de laisser un 
peu les commandes aux parents, bref de les responsa biliser. 
 

Mais, trois ou quatre mois plus tard, un appel pass é à la famille me 
permit de me rendre compte que les choses étaient p lus compliquées ; 
non seulement l’état de Pablo ne s’améliorait pas m ais encore il n’était 
entré ni au collège ni au projet en question, tout simplement parce que 
ses parents n’avaient pas fait faire le rapport méd ical complet et à jour 
demandé par le projet. Je leur avait alors dit que j’avais du mal à 
comprendre qu’ils ne m’aient pas fait signe plus tô t, alors qu’ils savaient 
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« Prends 
soin de lui, 
et si tu 
dépenses 
quelque 
chose de 
plus, c’est 
moi qui te le 
rembourse-
rai quand je 
repasserai ». 

 

Jésus en Luc 
10, 35 b 
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bien qu’ils pouvaient compter sur mon aide. José, l e père avait alors 
promis de venir le soir même. Mais il ne tint pas s a promesse. 
 

Or, hier soir, à mon arrivée à El Alto, je téléphon ais à doña Yola, la 
maman de Pablo. Laquelle était en pleurs ; on vient de découvrir à 
Pablo un ulcère au duodénum  – segment initial de l’intestin grêle –, 
séquelle des mauvaises opérations subies il y a tro is ans. Malgré tout, 
j’étais loin de supposer que, cette nuit même, just e avant que je ne me 
lève pour aller chercher à l’aéroport d’El Alto deu x amies venues de 
Montpellier, le papa de Pablo allait m’annoncer par téléphone la  mort 
de son fils . 
 

J’ai beau pleurer toutes les larmes de mon corps, l es fêtes de Notre-
Dame du Mont-Carmel doivent commencer aujourd’hui à  midi, avec 
la traditionnelle messe du Sacré-Cœur, au col de Wa llpakayo. Après 
avoir cueilli d’une part Violeta et Elvira au Kenko  et d’autre part 
Bénédicte et Laura à l’aéroport, j’embarque donc to ut ce petit monde 
jusqu’aux crêtes qui surplombent Italaque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Après la messe à plus de 4000m, la descente aux soi xante-seize 
virages  dont une quinzaine d’épingles à cheveux – particul ièrement 
appréciées par Laura – et enfin le déjeuner – appré cié par tous étant 
donnée l’heure –, Bénédicte et Laura peuvent récupé rer des heures et 
des heures de sommeil perdues entre les plis des es cales d’un trop long 
voyage. En fin d’après-midi, le son des cloches ne paraît pas même les 
réveiller. Peu après, cierges et lampions à la main , nous partons en 
procession depuis la maison des prestes  jusqu’à l’église où un temps de 
prière marque bientôt la clôture de la neuvaine à N otre-Dame. Un peu 
plus tard commencera ma nuit de garde, au côtés de la petite Elvira. 
 
Jeudi 15 juillet 2010 :  La nuit ayant été entrecoupée de pleurs et 
vomissements en tous genres, nous décidons, avec Vi oleta, de profiter 
de l’aller et retour à El Alto que je dois faire po ur l’enterrement de 
Pablo, pour hospitaliser Elvira un peu plus tôt que  prévu. 
 

Après une messe matinale et la procession de la sta tue de Notre-Dame 
du Carmel sur la place du village, Violeta et moi p renons donc la route. 
À notre arrivée à El Alto, les fêtes de Notre-Dame du Mont-Carmel 
obstruent totalement le secteur de la clinique où d oit être hospitalisée 
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« Il n’y aura 
plus ni deuil, 
ni cri, ni 
souffrance, 
car le monde 
ancien s’en 
est allé. ». 
 

Apocalypse 
21, 4 b 
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Elvira. Pendant que je veille sur la jeep tout en e ssayant de convaincre 
les policiers de me laisser attendre là, garé au bo rd d’ une avenue 
Jean-Paul II transformée en une piste de danse géan te, Violeta franchit 
dans les deux sens une marée humaine dont les voleu rs à la tire et les 
râleurs profitent pour exercer leurs talents avec u n zèle tout particulier. 
 

Malgré tout, nous arrivons à la maison de Pablo, à temps pour une 
prière étrangement œcuménique. Sur le chemin du cim etière, 
j’apprends en effet de la bouche de l’un de ses onc les, qu’il aura fallu 
qu’un pasteur évangélique, ayant vu Pablo marcher à  quatre pattes, 
exige de ses parents qu’il fût hospitalisé. Comme s i cela ne suffisait pas, 
ces derniers me mentent sur plusieurs détails, Yola  essayant au passage 
de me faire sentir coupable. La triste réalité est que les parents de 
Pablo n’ont à peu près rien fait pour éviter sa mor t. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une mort qui ne m’en secoue que davantage. Quand ta nt de mes 
activités pastorales ne semblent souvent déboucher sur le néant, 
c’était au moins une vie sauvée à tout point de vue , que la sienne : la 
vie d’un enfant qui n’attendait que les occasions d e se mettre au 
service des autres. Mais pas question de désespérer  ! Car, peu avant 
de mourir, Pablo a dit qu’il donnait sa vie à Dieu . Car les trois bonnes 
années qu’il survécut à son accident valent sans do ute plus que 
quarante années d’une vie ordinaire. Et enfin car l es conditions de sa 
mort sont autant de raisons de plus pour lutter en faveur de la vie. Et 
puis, pour l’heure, la petite Elvira est là pour me  tirer du côté de la vie. 
 
Dimanche 18 juillet 2010 :  Ce matin, avec Bénédicte et Laura, nous 
allons à Pantini célébrer la messe et les baptêmes d’une douzaine 
d’enfants et de deux adultes . Comme il n’y a décidément pas de 
chapelle ici, nous descendons à la rivière après la  liturgie de la Parole 
et, une fois l’eau bénie, je baptise tout ce petit monde en aymara. 
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« La 
vieillesse 
honorable 
n’est pas 
celle que 
donnent de 
longs jours, 
elle ne se 
mesure pas 
au nombre 
des années ; 
c’est cheveux 
blancs pour 
les hommes 
que l’intel-
ligence, c’est 
un âge 
avancé 
qu’une vie 
sans tache ». 
 

Sagesse  
4, 8-9 
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Mardi 20 juillet 2010 :  Ballade ensoleillée à Sorata  avec Bénédicte, 
Laura et Violeta. Cette fois, nous découvrons le « triste musée » de 
Sorata. L’expression est du conservateur, dépité pa r une relocalisation 
sauvage dans une antre où les vieux costumes de dan se mentionnés 
par le Lonely Planet  ne sont plus présentés comme ils le méritent. 
 

Au retour, après un saut à Ilabaya, nous cherchons en vain le site 
précolombien d’Allkamaría, sur la base des indicati ons contradictoires 
qui nous ont été fournies tour à tour par le conser vateur du triste musée 
et plusieurs paysans du coin. Qu’importe ; les diff érents chemins 
empruntés valent chacun et le détour et la photo ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dimanche 25 juillet 2010 :  Pour les festivités de l’apôtre Jacques, malgré 
la fatigue due aux visites d’avant-hier à Liani et d’hier à Milichina, je 
vais aujourd’hui célébrer d’abord en Acopata puis à  Poque, où les flots 
de bière et la fumée des pétards suspendent leurs c ours un instant, 
pour le baptême de don Gregorio, un petit berger so urd-muet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C
lic

hé
s 

de
 l’

A
lti

pl
an

o 
X

LI
C

lic
hé

s 
de

 l’
A

lti
pl

an
o 

X
LI

« Que nul, 
s’il est 
éprouvé, ne 
dise : "C’est 
Dieu qui 
m’éprouve." 
Dieu en effet 
n’éprouve 
pas le mal,  
il n’éprouve 
non plus 
personne ». 
 

Jacques 
1, 13 
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Jeudi 29 juillet 2010, Sainte Marthe :  Hier soir, comme nous allions dîner à 
La Paz en communauté, pour célébrer l’ anniversaire du père Aidan  –
 au milieu de la photo –, je forçais la main des de ux filles de la Charité 
d’El Alto, lesquelles n’étaient qu’à moitié décidée s à se lancer dans 
cette expédition nocturne pourtant toute relative. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce matin, avant le lever du soleil, nous retournons  avec Violeta vendre 
les tricots de l’atelier « Sayt’asim » sur le gigan tesque marché de 
l’avenue du 16 juillet, à El Alto. Cette fois du mo ins, la chance nous 
sourit et nous vendons plutôt bien, même si des déf auts de fabrication 
et des achats en quantité nous obligent à concéder des rabais. Et 
c’est tant mieux car ils sont dans le rouge, les comptes du projet , qui 
embrasse la garderie, le soutien scolaire et l’atel ier de production 
communautaire, et ce n’est pas faute de rechercher des 
financements. Mais, si le projet vient de Dieu, alo rs nous les trouverons ! 

padre Cyrille de NANTEUIL, CM 
cyrille@nanteuil.eu 
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« Je suis la 
résurrection. 
Qui croit en 
moi, même 
s’il meurt, 
vivra ; et 
quiconque 
vit et croit en 
moi ne 
mourra 
jamais. Le 
crois-tu ? » 
 

Jésus  
en Jean  
11, 25-26 
 


